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Un autre intérêt de l’ouvrage est
l’interrogation sur le modèle de dé-
mocratie et les contenus que les États
peuvent donner au concept en tenant
compte des aspects culturels et des
traditions populaires. Bien que l’on
puisse ignorer l’idée de justification
des violations des droits de l’homme
pour des motifs « culturels », il reste
que les différences existantes entre les
sociétés laissent un espace concep-
tuel et pratique pour l’évolution des
hommes et des peuples.

En conclusion, nous recom-
mandons cet ouvrage pour le thème
et les points en débat, mais aussi
parce que la conjoncture internatio-
nale demande d’une manière pres-
sante l’élaboration des concepts et
des instruments pour la construction
d’une communauté internationale.

Lincoln BIZZOZERO

Coordinateur Programme politique internationale
Université de la République, Uruguay

MONDIALISATION
ET TRANSNATIONALISME
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LEE, Kelley, Kent BUSE et Suzanne
FUSTIKIAN (dir.). Cambridge, Cambridge

University Press, 2002, 325 p.

La littérature des sciences socia-
les touchant la question de la mon-
dialisation et de la santé comprend
environ 200 articles, une poignée de
chapitres et quelques ouvrages, tous
datant de la fin des années 1990 – et
la grande majorité de l’an 2000 uni-
quement. Cependant, dans cette lit-
térature en pleine effervescence, la
question de l’interaction dynamique
entre la mondialisation, d’un point

de vue théorique ou empirique, et
l’élaboration des politiques en santé
est à peine abordée. En fait, rare est la
littérature sur la mondialisation ou la
santé qui traite substantiellement de
politiques, et encore moins de leur
dynamique. L’importance de cet en-
jeu fait donc de ce livre une collec-
tion d’essai qui est la bienvenue, en
rassemblant par ailleurs plusieurs des
quelques auteurs importants sur le
sujet. De plus, pour rendre la chose
encore meilleure, son contenu est
clair et élaboré avec rigueur (pas un
seul des auteurs ne tombe dans le jar-
gon ou la rhétorique), et ses direc-
teurs ont bien organisé les chapitres
afin de construire un ouvrage cohé-
rent et intelligent, fermant la boucle
par une conclusion approfondie
écrite en collaboration avec Nick
Drager.

L’objectif avoué du livre est de
combler le fossé qui existe dans la lit-
térature entre les prétentions liées à la
mondialisation et l’analyse empirique
des dernières. Dans le chapitre d’in-
troduction, on y définit la mondiali-
sation comme étant des événements
ou des idées qui bouleversent les élé-
ments spatiaux/territoriaux, tempo-
rels et cognitifs qui déterminent nos
expériences et nos réactions face au
monde d’un point de vue de politi-
ques (dans ces cas-ci, les questions
touchant la santé). La structure do-
minante des réactions politiques et
des compréhensions qui y sont ratta-
chées a longtemps été représentée par
l’organisation interne des États-
nations (leurs institutions et réseaux
politiques, comment ceux-ci influen-
cent la circulation des idées et des
intérêts, comment ils structurent les
relations État-société et le processus
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décisionnel), ainsi que par l’organi-
sation des relations internationales
entre États-nations. Toutefois, comme
le soulignent les directeurs du livre
recensé, « la santé internationale de-
vient la santé mondiale lorsque les
causes ou les conséquences d’une
question sanitaire contournent, mi-
nent ou ignorent les limites territoria-
les des États, dépassant ainsi la capa-
cité des États d’intervenir de façon
efficace uniquement par l’intermé-
diaire de ses institutions » (p.5).

Les thèmes abordés dans les trois
parties de l’ouvrage sont : la structure
conceptuelle des frontières, leur ex-
pression par les institutions, la façon
par laquelle elles orientent les inté-
rêts et les idées, et comment les rela-
tions État-société sont réorganisées
dans le cadre du processus décision-
nel. La première partie, qui est égale-
ment la plus longue et qui se rappro-
che le plus du but énoncé du projet,
présente de façon claire les nouvelles
règles du jeu grâce à une étude empi-
rique bien définie. L’un des premiers
chapitres du livre, écrit par Ranson et
al., explique comment les principaux
accords et institutions commerciaux
internationaux ont influencé les ré-
ponses politiques des États par rap-
port à des enjeux spécifiques tou-
chant la santé (loi sur les brevets
pharmaceutiques, politiques impor-
tantes sur le tabagisme, politique
commerciale sur l’amiante). Les diffé-
rents auteurs du livre ne remettent
pas du tout en question la pertinence
des États-nations et font preuve de
prudence à cet égard. Dans un chapi-
tre consacré aux partenariats interna-
tionaux entre les secteurs public et
privé mis sur pied par les Nations
Unies, aux nouvelles formes de par-

tenariats entre les entreprises trans-
nationales et aux organisations non
gouvernementales, Buse et Walt
expliquent pourquoi la participation
dominante du secteur privé, dans la
mesure où elle modifie les réseaux
politiques et leur rôle dans le proces-
sus décisionnel, devrait être incluse
dans notre définition de la mondiali-
sation, au lieu d’être considérée uni-
quement comme un produit de celle-
ci (autre exemple de la façon par la-
quelle les politiques engendrent la
politique qui engendre les politi-
ques…).

Kumaranayake et Walker se font
plus menaçants et illustrent comment
les institutions privées, comme la
Banque mondiale, ont constitué un
canal d’influence pour les idées éco-
nomiques (établi par des analyses
coût-efficacité et l’espérance de vie
ajustée en fonction des incapacités)
reliées aux problèmes et aux solu-
tions des politiques de la santé. Plu-
sieurs de ces pratiques, déterminées
par des idées et des intérêts et pro-
mulguées par des réseaux de politi-
ques au membership de plus en plus
limité, (Lee et Goodman identifient
un « réseau mondial de politiques »
d’environ 20 personnes clés dans le
domaine de la réforme du finance-
ment des soins de santé), ne sont pas
confirmées par ces mêmes preuves
économiques qui sont supposées être
mises en valeur (Brugha et Zwi, Ku-
maranayake et Lee, Kumaranayake et
Walker, McPake). Plusieurs chapitres
en viennent à la conclusion que la
théorie économique ne s’appuyant
que sur très peu de preuves empiri-
ques a entraîné l’élaboration de stra-
tégies « à taille unique » adoptées (et
souvent imposées) à des endroits où
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elles ne répondent pas aux réalités
locales, ce qui se révèle particulière-
ment problématique.

La mondialisation n’est pas seu-
lement l’addition de nouvelles règles,
institutions et façon de faire; elle im-
plique aussi d’importantes « sous-
tractions ». Par exemple, dans le
cadre des nouvelles structures mon-
diales, il n’existe aucun mécanisme
formel d’expression de la citoyen-
neté, comme les élections, les grou-
pes de pressions et autres que l’on re-
trouve dans le contexte des États-
nations. En effet, l’une des questions
importantes qui se pose à ceux et
celles qui s’intéressent à la mondiali-
sation est de savoir dans quelle me-
sure les nouveaux mouvements so-
ciaux qu’elle nourrit, dont les mem-
bres évitent souvent toute participa-
tion dans la politique partisane et
électorale traditionnelle, auront la
capacité de contrebalancer les nou-
velles formes d’institutions, d’idées et
d’intérêts qui se développent. Les
chapitres de l’ouvrage recensé offrent
des réponses pour les deux côtés du
débat. Kumaranayake et Lake, par
exemple, expliquent que les acteurs
transnationaux jouissent d’une grande
visibilité et que de ce fait ils sont « ré-
ceptifs aux influences et opinions ex-
ternes », engendrant la perspective
« qu’une société civile internationale
renforcée (…) pourrait apparaître es-
sentielle à la mobilisation de coali-
tions d’acteurs aux intérêts com-
muns » (p. 96). Malgré cela, Buse et
al. soulignent que les groupes de la
société civile ont été en grande partie
absents du débat et du processus dé-
cisionnel entourant la réforme du fi-
nancement des soins de santé (suggé-
rant que l’une des lacunes de tels

groupes est qu’il apparaît difficile,
voire improbable, qu’ils se mobilisent
pour des questions aussi importan-
tes, mais plutôt banales).

Les essais de la seconde partie de
l’ouvrage présentent moins de don-
nées et d’analyses empiriques ou pri-
maires que ceux de la première par-
tie. Ils se concentrent plutôt sur des
questions théoriques et hypothéti-
ques plus larges. Mayhew et Watts,
par exemple, décrivent dans quelle
mesure les politiques de l’identité
(par exemple de la féminité) et de la
santé sont abordées différemment sur
le plan international et national. (Ils
se demandent également si certains
enjeux reliés à la santé deviennent
« mondiaux » essentiellement parce
qu’ils impliquent des identités supra-
nationales déterminées, et moins
parce qu’ils se retrouvent en dehors
de la portée habituelle des processus
décisionnels nationaux). Les autres
chapitres soulèvent de nombreux
autres liens hypothétiques, tous mûrs
pour des études empiriques plus dé-
taillées : les liens entre la mondialisa-
tion et l’écart des revenus d’une part,
et les nouvelles répartitions de la tu-
berculose d’autre part (Porter et al.);
les liens entre le vieillissement des
populations et la croissance de l’assu-
rance privée dans le contexte de l’in-
dustrie transnationale de l’assurance
(Lloyd-Sherlock), entre le transfert
de la main d’œuvre aux pays en déve-
loppement et les règles touchant la
santé et la sécurité au travail (Fusti-
kian et al.); et les liens entre les politi-
ques en mutation des conflits et leurs
répercussions sur la santé (Zwi et al.).

Si chaque chapitre se concentre
assez étroitement sur les questions
empiriques ou théoriques qui y sont
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soulevées, le dernier chapitre (qui est
en fait la troisième partie du livre)
rassemble les principaux résultats des
recherches et en tire des conclusions
pertinentes et bien argumentées.

En général, cet ouvrage com-
porte de nombreux points forts, dont
l’un des plus surprenants est le re-
cours des auteurs à une vaste gamme
d’outils analytiques (idées, intérêts et
institutions, relations de pouvoir, ca-
pacité et autonomie de l’État, réseaux
de politiques) afin de comprendre de
nouvelles conditions. Les directeurs
ont rassemblé de façon réfléchie le
contenu empirique et théorique et
l’ont bien organisé pour des fins
d’enseignement, utilisant des boîtes
pour faire ressortir des exemples,
ainsi qu’un langage clair (quoique
l’on dénombre plusieurs coquilles).
Ils ont également rassemblé le con-
tenu afin qu’un dialogue soit formé
entre les auteurs, comme c’est le cas
pour les différents exemples de parti-
cipation de la société civile, ou lors-
que Buse et Walt commentent la défi-
nition de mondialisation proposée
par les directeurs. Les lecteurs peu-
vent facilement analyser les preuves
et les explications, tout en constatant
les variations par rapport au temps, à
l’endroit et aux enjeux, et la signifi-
cation de celles-ci (un domaine inté-
ressant pour de futures études).

Ce livre représente une contri-
bution de valeur à la littérature, ras-
semblant des renseignements essen-
tiels et des analyses concises. Il se
révélera utile pour le lecteur qui sou-
haite connaître dans quelle mesure la
mondialisation a un effet sur les poli-
tiques de la santé, comment elle
interagit avec celles-ci et comment
elle contribue à leur reformulation.

Plus spécifiquement, il présente de
nouveaux renseignements et de nou-
velles leçons sur la dynamique de
l’élaboration des politiques de la
santé dans un environnement en mu-
tation.

Alina GILDINER

Department of Political Science, and Health
Studies Programme
McMaster University, Ontario, Canada
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DUCHASTEL, Jules (dir.). Outremont,
Athéna éditions, 2003, 304 p.

Le développement de la mon-
dialisation a engendré de profondes
transformations des formes de la ré-
gulation économique et politique des
États-nations. En quoi les diverses
formes de fédéralisme peuvent ré-
pondre au défi de la mondialisation ?
Telle est l’interrogation à l’origine de
cette publication, qui réunit des
communications d’universitaires
canadiens et européens présentées
lors du colloque Fédéralismes et mon-
dialisation, organisé par le Centre de
recherche interuniversitaire sur la
transformation et les régulations éco-
nomiques et sociales (CRITERES), à
l’Université du Québec à Montréal,
en septembre 2000. L’accent est mis
sur ce qu’est la mondialisation, sa na-
ture politique ou économique, ses
effets sur les dimensions constitutives
de la modernité politique et les réa-
ménagements de la régulation politi-
que des sociétés contemporaines. Par
rapport à la littérature exhaustive
existante sur le sujet, ce livre collectif
présente également l’originalité de
fournir une lecture des phénomènes
sous-jacents à la mondialisation sous


